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New Directions in Development 
W. David Hopper, President of the International De-
velopment Research Centre, dealt with basic food and 
population problems when he addressed the Centre's 
Board of Governors at its meeting in Dakar, Senegal. 
The following is taken from his statement to the Board 
on March 25, 1974. 
Population and food problems are at the core of an 
impending human crisis of unprecedented severity. 
By such a statement 1 do not seek a position among 
the world's doomsayers. -There is already an over-
abundance of those who assail all who will listen with 
an unrelieved cry of disaster. There is a darkness 
before us ; but there is also a light. 
Population 
The stark tact: world population growth will not be 
slowed appreciably in the next two to three decades. 
Within 25 years this planet will be home to between 
six and seven billion people, a two-thirds increase over 
the 3.9 billion humans it now holds. Most of the 
increase will be in the developing nations, an incre-
ment of approximately 2.3 billion people added to the 
2.6 billion already populating these countries, and 
raising the proportion of the world 's peoples in the 
low-income regions from two-thirds to three-quarters. 
This growth of human numbers appears unstoppable 
unless governments, and particularly developing coun-
try governments, take and implement powerful and 
probably coercive programs of birth regulation . A 
few governments have done so, Singapore and Ch ina 
(at least in urban areas) are notable exceptions ; other 
governments have not. They have not because they 
lack a political desire to do so that can arise from 
many reasons, or because of an inability or reluctance 
to implement aggressively policies of fertil ity cont rol 
already accepted and announced . And it is unlikely 
that this picture will change sufficiently in the next 25 
years to slow the upward march of population num-
bers. The women who wi ll bear the world 's added 
billions between now and the year 2000 are al ready 
born. The social and cultural patterns determining 
their fertility are their heritage and are slow to alter. 
Under the impact of the spread of medical services, 
death rates will continue to decline, and in many low-
income nations the gap between births and deaths will 
widen, not narrow, for at least the next 20 years. 
ln other words, by the year 2000 it seems ce rta in 
that the world must feed , clothe and house six to seven 
billion people. lt is to be hoped that present and 
future fertility control programs will slowly reduce 
human fertility so that by the year 2050 wo rld numbers 
will not be 14 billion. This seems possible, perhaps 
likely, if the world acts vigorously to control its longer 
term numbers, but for the span of the next generatio n 
the die is set, the numbers growth rates of 2.6 percent 
per year in the developing regions and 1 percent 
per year in the higher income countries may decl ine 
a little by 2000, but thei r combined action will inex-
orably result in our having over six billion neighbors 
to celebrate the new century. 
Monsieur W. David Hopper, Pr-ésident du Centre de 
Recherches pour le Développement International, 
traita des problèmes de base qui se posent dans les 
domaines de /'alimentation et de la population 
lorsqu' il prit la parole à Dakar (Sénégal) au cours de 
la réunion du Conseil des Gouverneurs du Centre. 
Le texte ci-après est tiré de /'allocution qu' il prononça 
le 25 mars 1974 devant les membres du Conseil. 
L'expansion démographique et le problème alimen-
taire placent l 'humanité au centre d'une crise qui 
s'annonce imminente et d'une gravité sans précédent. 
Cette affirmation ne vise nullement à me mettre au 
rang de ces prophètes de malheur, trop nombreux, qui 
préd isent à tout venant un désastre inévitable. Certes, 
des nuages s'amoncellent à l'horizon, mais des lueurs 
d'espoir y luisent aussi. 
Démographie 
Fait brutal , la croissance démographique ne se 
ralent ira guère au cours des deux ou trois prochaines 
décennies. D' ici 25 ans, la terre portera de 6 à 
7 milliards d'êt res humains, soit deux tie rs de plus 
que les 3.9 milliards actuels. La plupart de ces 
nouveaux terriens naîtront dans les pays en voie de 
développement où quelque 2.3 milliards d'humains 
s'ajouteront aux 2.6 milliards qui peuplent déjà ces 
pays. Ainsi , les habitants des régions à faibles revenus 
formeront non plus les deux tiers, mais les trois 
quarts de l'humanité. 
Cette expansion démographique du monde semble 
impossible à fre iner, à moins que les gouvernements, 
su rtout ceux des pays en voie de développement, 
n'adoptent et n'appliquent des programmes éner-
giques de régulat ion des naissances, probablement 
assortis de mesures coercitives. Quelques gouverne-
ments l 'ont déjà fait. Singapour et la Ch ine (du moins 
dans les zones urbaines) en constituent de remarqua-
bles exemples. D'autres gouvernements n'ont pas 
bougé, soit que, pou r maintes raisons, ils n'aient pas 
politiquement la volonté de le faire, soit qu ' ils ne 
peuvent ni ne veulent appliquer énerg iquement les 
programmes de régulation des naissances déjà 
adoptés et annoncés. D'ici 25 ans, il est peu probable 
que la situation change suffisamment pour ralentir 
l'accroissement démographique. Les femmes qui , d' ici 
l'an 2,000 , porteront les milliards de nouveaux 
humains sont déjà nées. Les facteurs sociaux et 
culturels qui déterminent leur fécond ité font partie 
de leur héritage et se modifient lentement. La généra-
lisation des services médicaux continuera à abaisser 
les taux de mortal ité et, dans nombre de pays à 
faibles revenus, l 'écart entre la natalité et la mortalité, 
lo in de s'amenuiser, s'élarg ira pendant au mo ins 20 
ans. 
En d'autres te rmes, il semble certain qu 'en l 'an 
2,000 le monde devra nourrir, vêt ir et loger de 6 à 
7 mill iards d'habitants. Espérons que les program-
mes actuels et futurs de régulation des naissances 
diminueront graduellement la fécondité humaine pour 
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Nouvelles orientations 
en matière de développement 
Food 
ln the main the world 's estimated population in 1974 
of 3.9 billion is fed from an estimated 1.23 billion metric 
• tons of food grain, an average of 695 pounds of grain 
per persan. 
But the per capHa consumption of grain is not equal 
among nations. Wealthy North America averages about 
2000 pounds of grain per perso :i, most of it consumed 
as meat or in the form of livestock products such as 
milk, butter and eggs. ln contrast, the almost 600 
million people of lnd ia average about 390 pounds per 
head, most of it consumed directly as whole grain. The 
consumpt ion of the rest of the world ranges between 
these figures with over hait of mankind clustered at 
the lnd ian level. 
W. David Hopper: "The low-income nations must look 
to the development of their own agricultures." 
M. W. David Hopper: " Les nations à faible revenu 
doivent envisager el/es-mêmes le développement de 
leur agriculture." 
que, en l 'an 2,050 , la population mondiale ne soit pas 
de 14 mill iards d'habitants. Ce serait sans doute 
possible, même probable, si le monde se décidait 
énergiquement à planifier à long terme l 'accroisse-
ment de sa population. Toutefois, pour la prochaine 
génération, les jeux sont déjà faits. Il se peut que, 
d' ici l'an 2,000, les présents taux annuels de crois-
sance démographique baissent légèrement, soit de 
2.6 p. 1 OO dans les pays en voie de développement 
et de 1 p. 100 dans les pays à revenus élevés; par 
contre, leur action conjuguée nous vaud ra inéluctable-
ment plus de 6 millions de voisins pour célébrer le 
nouveau siècle. 
Alimentation 
La population mondiale de 1974 (quelque 3.9 
mill iards d'habitants) se nourrit surtout d'environ 1.23 
milliard de tonnes métriques de céréales alimentaires, 
pou r une moyenne de 695 livres par habitant. 
Toutefois, la consommation de céréales, par habi-
tant, n'est pas la même dans tous les pays. La riche 
Amérique du Nord consomme quelque 2,000 livres de 
céréales par habitant, la plupart du temps trans-
formées en viande ou en produits de bétail comme 
lait, beurre et oeufs. Par contre, les 600 millions 
d'habitants de l'Inde ne consomment qu 'environ 390 
livres chacun , la majeure partie directement sous 
forme même de céréales. La consommat ion du reste 
du monde s'échelonne entre ces deux extrêmes, la 
moitié de l 'humanité se groupant cependant au niveau 
de l' Inde. 
La product ion et la distribution al imentaires ont 
radicalement changé depuis 50 ans. Par exemple, 
jusqu 'au milieu des années '30, l 'Inde a plus exporté 
de nourriture qu 'elle n'en a importée, alors que, 
du rant la décennie qui a su ivi la Seconde Guerre 
Mondiale, elle a pu à peine satisfaire ses besoins 
al imentaires. À la fin des années '50, l ' Inde importait 
plus d'aliments qu'elle n'en exportait ; depuis lors, 
sauf de 1968 à 1971 (années où l'on a moissonné les 
récoltes de ce qu 'on a appelé la Révolution Verte}, 
ce pays s'est révé lé un acheteur d'aliments sur le 
marché mond ial où il finance surtout ses achats par 
l 'aide internationale. La même situation s'applique à 
maints autres pays à faibles revenus. En fait, seuls, 
quatre pays exportent de nos jours plus de céréales 
alimentaires qu 'ils n'en importent: États-Un is, Canada, 
Austral ie et Argentine. 
L'accroissement de la population mond iale d'après-
guerre, qui tient à la diffusion rapide de techniques 
médicales qu i ont permis de prolonger la vie {l'espé-
rance de vie d'un Iridien a passé de 35 ans en 1947, 
année de l 'i ndépendance, à plus de 57 ans en 1970}, 
s'est accompagné d'une légère augmentation de la 
production mondiale de céréales, soit d'environ 2 p. 
100 par an pour la populat ion et de 2.8 p. 100 pour 
les céréales alimentaires. Ces chiffres semblent ind i-
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The production and world distribution of food has 
changed drastically in the last 50 years. For example, 
until the early to mid-1930s, lndia was a net food 
exporter. ln the ten years fol lowing World W~r . 11 , 
Jndia was only food self-sufficient. By the late f1ft1es, 
the nation was a net importer, and except for a few 
years from 1968 to 1971 , when the so-called Gr~en 
Revolution harvests were being gathered, the nation 
has been a buyer of food on the world market, the 
purchases being main ly financed from international aid. 
The same story could be written about many other 
low-income countries. ln fact, today only four countries 
remain as net exporters of food grain: the United 
States, Canada, Austral ia and Argentina. 
The postwar growth of world population caused by 
the rapid diffusion of medical techn iques of death 
contrai - lndia's male life expectancy at birth rose 
from 35 years at independence in 1947 to over 57 years 
in 1970 - has been matched by a slightly higher 
growth in world grain production, approximate rates 
of 2 percent per year for population and 2.8 percent 
per year for ail food grains. A balance that suggests a 
rising food abundance for ail. And for some it has been 
j ust that. 
Since the postwar reconstruction, the wealthy coun-
tries of the world, includ ing the East European Soviet 
bloc and Japan, have become increasingly large con-
sumers of grain transformed into meat and livestock 
products. Between 1962 and 1971 the world 's produc-
tion of red meats and edible offals has grown from 
79.2 to more than 100 million metric tons, a rise of 
over 27 percent and a rate of growth of 2.7 percent 
per year. 
The changing food habits associated with the 
affluence of the industrialized world is best summarized 
in regional rates of growth for meat consumption. ln 
Western Europe total meat off-take has grown at the 
rate of over 3 percent per year, in Eastern Europe 
and the USSR the rate of increase has been in excess 
of 3.7 percent per year, and in Japan it has grown at 
over 11 percent per annum; in contrast, North America 
has expanded at a rate below 2.2 percent per year. 
The trends in meat consumption per capita are also 
i nteresti ng : 




Offals Consumption per Capita 
1962 1971 
55 Kg/caput 73 Kg/caput 
48 56 
36 44 
Japan 7 19 
United States and Canada 81 92 
By 1971 , meat consumption per head in Western 
Europe was approaching the 1962 level in affluent 
North America ; Eastern Europe had attained the 1962 
level of Western Europe ; and the Soviet Union was at 
about the 1962 level in Eastern Europe. lndeed, it is 
now evident that the huge 1972 pu rchases made by 
Russia from U.S. and Canadian grain stocks were to 
ensure the availability of a livestock feed supply that 
would maintain current levels of Soviet meat consump-
tion. Previously, when faced with a shortfall in grain 
harvests due to adverse weather conditions, Russian 
farmers disposed of animais and the nation ate bread 
instead of meat. The deliberate change in Soviet 
policy, from belt-tighten ing to maintaining an animal 
economy by imports, caught the world unawares, 
quer une abondance croissante de nourriture pour 
tous, mais ce n'est là le privilège que de certains. 
Depuis la reconstruction d'après-guerre, les pays 
riches, - y compris ceux de l'Europe soviétique (Est) 
et le Japon, - consomment de plus en plus de 
céréales transformées en viande et en produits de 
bestiaux. De 1962 à 1971, la production mondiale de 
viande rouge et d'abats comestibles a passé de 79.2 
millions à plus de 100 millions de tonnes métriques, 
soit une augmentation de plus de 27 p. 100 pour une 
hausse de 2.7 p. 1 OO par an. 
Le taux d'accroissement de la consommation de 
viande, dans chaque région, illustre bien la trans-
formation des habitudes alimentaires qu'amène 
l'abondance dans les pays industrialisés. En Europe 
de l'Ouest, la consommation totale de viande s'est 
accrue de plus de 3 p. 100 par an. En Europe de l'Est 
et en URSS, l'augmentation a dépassé 3.7 p. 1 OO par 
an et, au Japon, 11 p. 100. Par contre, l'Amérique 
du Nord a accusé un taux annuel d'augmentation de 
moins de 2.2 p. 1 OO. 
Les tendances de la consommation de viande, par 
habitant, sont également intéressantes. 
Consommation, par habitant, de viande 
et d'abats comestibles 
Europe de l'Ouest 
Europe de l 'Est 
URSS 
Japon 














En 1971 , la consommation de viande, par habitant, 
de l'Europe de l'Ouest approchait celle de la riche 
Amérique du Nord en 1962, tandis que l'Europe de 
l 'Est y atteignait le niveau de 1962 de l 'Europe de 
l'Ouest ; en 1971 également, l 'Union Soviétique at-
teignait à peu près le niveau de l'Europe de l 'Est en 
1962. En fait, nous constatons maintenant que, en 
1972, les énormes achats de céréales faits par la 
Russie aux États-Unis et au Canada visaient à 
disposer suffisamment de céréales de provende pour 
maintenir à son niveau la consommat ion de viande 
en Un ion Soviétique. Auparavant , quand les intem-
péries de la saison causaient une pénurie de 
céréales, les agriculteurs soviétiques abattaient les 
animaux et le pays mangeait du pain au lieu de la 
viande. En modifiant volontairement leur politique, 
c'est-à-dire en recourant aux importations pour 
maintenir la production animale au lieu de demander 
à la population de se serrer la ceinture, les dirigeants 
de l'URSS ont pris le monde par surprise en provo-
quant une inflation du prix des aliments tout en 
diminuant les réserves connues de nourritu re; celles-
ci ont alors baissé d'environ 10-12 semaines de 
consommation à moins de 3 semaines en jui n de 
la présente année. 
Aux pays en voie de développement, la consomma-
tion croissante de produits animaux et son effet sur 
les stocks mondiaux de céréales offrent des perspec-
tives fort inquiétantes. Habitués à compter sur les 
silos à céréales du Kansas et de la Saskatchewan 
pour se nourrir aux époques de sécheresse ou de 
mauvaise récolte , ces pays ne constatent pas sans 
inquiétude que ces silos sont presque vides et que 
generating a food-price inflation and reducing known 
world food stocks from roughly a 10- to 12-week supply 
to what, by June of th is year, will be less than a th ree-
week inventory. 
For the developing nations the prospects engendered 
by ever higher levels of animal product use and its 
associated impact on world grain resources are 
frightening . Accustomed to relying on the grain bins of 
Kansas and Saskatchewan for their food in case of 
drought or crop failure , they find it disquiet ing to 
realize that these bins are now virtually empty ; that 
world reserves of food this year, and probably fo r the 
next few years, simply cannot provide the assurance 
of freedom from want. 
What is even more difficult , however, is to bring 
the affluent nations to the realizat ion that it is unl ikely 
that the bins of Kansas and Saskatchewan will eve r be 
filled ag ai n to the level of annual carry-over that was 
the farm surplus headache of the fift ies and sixt ies. 
The continued rise in grain consumption by the 
livestock-oriented agricultural economies of the rich 
nations will provide a growing market for the grain 
producers of the export countries. Already there are 
signs of a heightened awareness of the market poten-
tials of Europe, Russia and Japan. The U.S. Department 
of Agricul ture is consciously strengthen ing its agr icul-
tural attaché service in Eastern bloc countries at the 
expense of servicing the develop ing nations. Recent 
announcements from Canada indicate a clear aware-
ness of the growing market prospects in the indus-
trialized countries for hard currency purchases of 
Canadian feed grain. 
Plowing in Bangladesh: the furrow is getting harder 
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les réserves mondiales d'aliments, au cours de la 
présente année et probablement pendant quelques 
autres années encore, ne pourront les protéger de la 
faim. 
Plus difficile encore est-il de faire comprendre aux 
pays prospères que les silos du Kansas et de la 
Saskatchewan ne se rempliront probablement plus 
jamais jusqu 'au degré des années '50 et '60 où les 
su rplus annuels avaient causé tant de problèmes aux 
agriculteurs. 
En augmentant sans cesse leur consommation de 
céréales, les éleveurs des pays riches constitueront 
un marché toujours grandissant pour les pays expor-
tateurs de céréales. Déjà, on s'aperçoit des possibili-
tés qu'offrent les marchés d'Europe, de Russie et du 
Japon. Le département de !'Agriculture des États-
Unis renforce l'effectif de ses attachés agricoles dans 
les pays du bloc de l 'Est, aux dépens des pays en 
voie de développement. Le Canada vient de prendre 
des mesures qui révèlent comment il est conscient 
des débouchés qui s'offrent de plus en plus, dans 
les pays industrialisés, aux céréales de provende 
canadiennes payables en devises fortes. 
L'Organisation des Nations Unies pour l'alimenta-
t ion et l 'agriculture (FAO) vient de réclamer encore 
une fois une réserve internationale de nourriture pour 
épargner aux pays en voie de développement les 
tragédies engendrées par de mauvaises récoltes. En 
réalité, cet appel ne peut susciter que de la sympathie, 
mais non des mesures concrètes. Même si l'on ac-
cumulait autant de réserves que celles qu i ont permis 
Labourage au Bangiadesh: le sillon devient plus dif-
ficile à tracer 
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ln tact, the new urging by the UN Food and 
Agriculture Organization that the world build an inter-
national food reserve to protect the developing nations 
against the tragedy of crop failure can be met only 
with sympathy, not action. And even if reserves of the 
size that enabled the exporting nations to sustain the 
masses of Asia in the drought years of the sixties were 
accumulated, they would no longer be equal to the 
task. Asian population growth in the past decade - an 
added 500 million people - translates into a require-
ment of a 25 percent greater real level of assistance to 
maintain parity with what was received 10 years ago. 
1 believe the world can no longer rely on the prospect 
that food reserves in the four grain exporting nations 
will ever again be able to meet the short-term ca-
lamities that may befall the major populated areas of 
the world. 
For lndia, lndonesia, Pakistan, Bangladesh and much 
of Southeast Asia, the only prospect for a true food 
reserve is the enhancement of their national agricul-
tural production capacities to produce minimal needs 
in a drought year. 
lt is to their own agricultural economies that they 
must turn for protection, a prospect that is not easily 
accepted because it entails making large investments 
in agricultural development. And agriculture is not the 
glamorous sector of the economy that brings a sense 
of growth, development and modernity to a nation. 
ln the longer term, however, such investments cannot 
continue to be ignored. 1 do not think the allotments of 
grain between the animal product demands of the 
affluent and the food needs of the poor will alter 
significantly in the next decades. ln 1962 the affluent 
nations used roughly 400 million metric tons of grain 
for livestock production , by 1971 this increased to 
approximately 490 million tons, a growth rate of about 
2.4 percent per year for that group of the world 's 
population that is growing at the rate of 1 percent 
per annum. ln fact only two-thirds of the 30 million 
tons of grain added each year to world food output 
is available to those of the world 's peoples who 
generate almost three-quarters of the population 
increment. 
If these trends persist over the next 25 years, the 
index of grain absorption by the affluent will rise 95 
percent, with only 28 percent accounted for by popula-
tion increase; total grain output will double and 
developing country populations wil l grow by 85 per-
cent. The 1971 annual per capita grain equivalent 
consumption in the industrialized world was close to 
1000 pounds, of which 880 pounds was eaten as animal 
products; in the developing regions per capita con-
sumption was approximately 460 pounds, of which 
about 65 pounds was transformed through livestock. 
By 2000, the affluent will have raised grain consump-
tion to about 1800 pounds per person (to the level of 
today's Canada) for a total consumption of about 1.3 
billion metric tons. On this projection, grain consump-
tion in the developing nations will have grown to only 
497 pounds per capita. 
Clearly, if present population and food product ion 
trends persist, and if the world 's rich cont inue to 
garner the grain harvests necessary to fill their growing 
craving for animal products, the masses in the 
developing nations can expect to continue receiving 
only a marginal food supply. 
aux pays exportateurs de sustenter les masses de 
l 'Asie pendant les sécheresses de la décennie '60, 
ce ne serait pas suffisant. La populat ion de l'Asie 
s'étant accrue de 500 millions de personnes depuis 
dix ans, il faut hausser de 25 p. 1 OO l'aide réelle 
fournie à ce continent pour la mainten ir au niveau 
d' il y a 10 ans. 
Le monde ne doit plus, je crois , compter sur les 
réserves alimentaires des quatre pays exportateurs de 
céréales pour préserver les grandes zones peuplées 
du globe des calamités à court terme qui peuvent les 
frapper. 
Pour l' Inde, l' Indonésie, le Pakistan , le Bangladesh 
et pour une bonne partie du Sud-Est asiatique, la 
seule possibilité d'accumuler vraiment des réserves 
alimentaires consiste à augmenter leur production 
agricole de façon à produire la réserve minimale qu ' il 
leur faut pour traverser une année de sécheresse. 
Ces pays doivent chercher leur protection dans 
leur propre agriculture; c'est là une perspective diffi-
cile à accepter, car elle suppose de gros investisse-
ments en matière de développement agricole. Or, 
l 'agriculture n'est pas une branche prest igieuse de 
l 'économie qui donne à une nation l'impression de 
grandir, de se développer et de se moderniser. 
Cependant, à long terme, on ne saurait continuer 
à méconnaître la nécessité de tels invest issements. 
Je ne crois pas que la répartition des céréales entre 
les économies d'élevage des pays riches et les 
besoins alimentaires des pays pauvres se modifie 
sensiblement dans les prochaines décennies. En 1962, 
les pays riches ont affecté environ 400 millions de 
tonnes métr iques de céréales à la production de 
bestiaux, pour monter ce chiffre à quelque 490 mil-
lions en 1971; il y a là une hausse annuelle d'environ 
2.4 p. 100 dans un groupe de terriens dont l'accroisse-
ment démographique se situe à 1 p. 100 par an. En 
fait , des 30 mil lions de tonnes de céréales s'ajoutant 
chaque année à la production mondiale d'aliments, 
seulement les deux tiers vont au groupe qui engendre 
presque les trois quarts des nouveau-nés. 
Si ces courbes se maintiennent 25 ans, l' indice à 
la consommation de céréales montera de 95 p. 100 
chez les riches et seulement 28 p. 1 OO de cette hausse 
tiendra à l 'accroissement démographique. La produc-
tion totale de céréales doublera, tandis que la popu-
lation des pays en voie de développement s'accroîtra 
de 85 p. 1 OO. En 1971, l'équivalence en céréales de la 
consommat ion , par habitant, s'est établie à près de 
1,000 livres dans les pays industrialisés, dont 880 
livres sous forme de produits animaux. Dans les pays 
en voie de développement, cette même consommation 
fut d'environ 460 livres, dont quelque 65 livres de 
produits animaux. En l'an 2,000, les pays riches con-
sommeront environ 1,800 livres par habitant (niveau 
actuel du Canada), pour une consommat ion totale de 
quelque 1.3 milliard de tonnes métriques; par contre, 
dans les pays en voie de développement, la consom-
mation de céréales ne s'élèvera qu'à 497 livres par 
habitant. 
De toute évidence, si les tendances actuelles de la 
démograph ie et de la production alimentaire se main-
tiennent et .si les riches de la terre continuent à 
engranger les céréales pour satisfaire leur appétit 
croissant pour les produits animaux, que les masses 
des pays en voie de développement s'attendent à ne 
-~ · 
A Bolivian peasant watches a new road being made 
Bolivie: une route en construction sous le regard 






lt would seem, then , that in both the immediate and 
longer term , the low-income nations must look to the 
development of the ir own ag ricultures to fill the food 
needs of their peoples. 
- The short-term vision is one of peril. A repeat in 
lndia of the weather failures of 1972 when the nation 
was forced to use the reserves of 9 million tons 
built from the " Green Revolution " gains of the late 
sixties plus imports in excess of 2 million tons - a 
total quantity suffic ient to feed over 62 million people 
at present levels of consu mption - would be truly 
catastrophic. Equivalent wor ld reserves are not avail-
able today; they will not be available tomorrow. 
ln the longer term the prospects are not significantly 
better ; each year the fear will be of crop failure, and 
population growth will continue to pace food supply 
expansion . Only a whole new set of poli c ies and action 
programs can break the threat of tragedy. 
Fertilizer and Foreign Exchange 
If present trends yield a grim prognosis for man 's 
capacity to feed his growing numbers in the short and 
longer term , the outlook was made more perilous by 
the recent, sudden price increases for grain and 
petroleum. 
Since mid-1972 the world prices of wheat, rice and 
crude oil have risen from three- to five-fold . Fo r most 
low-income nations these increases will severely 
cripple new and often hard-won development initia-
tives. At present prices of wheat, lndia's import bill to 
feed one year's increase in population of 13 million 
people (2.2 million tons of grain) would be $590 mil-
lion. Two years ago it wo uld have been $170 million. 
Ta maintain crude and refined oil product imports at 
the 1972 levels when they cost $170 million , will cost 
lndia over $900 million in 1974. ln fact, lndia's import 
bill for oil in 1974 will absorb about half of its foreign 
exchange earnings. 
For the non-oil produc ing developing nations as a 
whole, current prices of grain and oil will drain an 
added $9 to $12 billion from foreign exchange receipts 
and reserves, an amount almost 50 percent above 
expected official governmental aid from the richer 
countries. 
Because aid agencies strive first to meet emergency 
needs among the poorer nations, an unexpected and 
significant change in crop prospects in the more 
populous developing regions would have wide financial 
repercussions for ail low-income countries. 
For those directly affected , the re would likely be 
deep social and polit ical consequences. 
The most serious harbinger of immediate trouble is 
the world shortage of fertilizer, especially manufactured 
nitrogen. The genesis of the shortage is complex and 
not critical to our concerns. That said , it should be 
pointed out that even before alterations occurred in 
the world pattern of crude oil trading , there was an 
increasing shortfall in nitrogen supplies relative to the 
demands generated by farmers because of higher 
agricultural commodity prices. The enhanced oil prices 
have raised the price of naphtha, a refinery by-product 
and a major fertil izer feedstock, and has, thereby, 
lifted still higher a rising price for bagged nitrogen. 
Between 1972 and the present, the price of a pound 
of nitrogen as urea has risen from 7 to 16 cents 
in the United States and Western Europe if and when 
recevoir encore qu 'un approvisionnement marginal 
en aliments. 
Il semble donc que, à court et à long terme, les pays 
à faibles revenus doivent compter sur le développe-
ment de leur propre agriculture pour satisfaire leurs 
besoins alimentaires. 
À court terme, la situation paraît dangereuse. En 
Inde, une répétition des mauvaises conditions atmos-
phériques de 1972 serait vraiment catastrophique. 
Cette année-là, l' Inde dut consommer ses réserves de 
9 millions de tonnes, accumulées pendant la Ré-
volution Verte de la fin des années '60 et elle dut en 
outre importer pl us de 2 millions de tonnes. Cette 
quantité peut nourrir plus de 62 millions de personnes, 
si on ne dépasse pas les rations actuelles. Or, 
aujourd 'hui , il n'existe pas de réserves équivalentes 
dans le monde et il n'y en aura pas demain. 
À long terme, les perspectives ne sont guère meil-
leures. Chaque année, on craindra une mauvaise ré-
colte, tandis que l 'accroissement démographique con-
tinu era à devancer l'augmentation de la production 
alimentaire. Seul , un nouvel ensemble de programmes 
et de mesures peut conjurer une catastrophe. 
Engrais et devises 
Si les courbes actuelles augurent mal de la capacité 
de l 'homme de nourrir, à court et à long terme, ses 
sembl ables toujours plus nombreux, l'aven ir est en-
core plus sombre depuis les hausses soudaines des 
cours des céréales et du pétrole. 
Depuis la mi-1972, les cours mondiaux du blé, du 
riz et du pétrole brut ont monté du triple au quintuple. 
Dans la plupart des pays à faibles revenus, ces 
hausses vont atteindre gravement des programmes de 
développement qui venaient à peine de démarrer, 
souvent après des débuts difficiles. Au cours actuel 
du blé, l' Inde devrait payer 590 millions de dollars 
pour importer les 2.2 millions de tonnes de céréales 
que requiert l'alimentation de ses seules nouvelles 
bouches (13 millions par an). li y a deux ans, la note 
aurait été de 170 millions de dollars. Pour importer 
autant de produits pétroliers bruts et raffinés qu'en 
1972, il lui en coûtera plus de 900 millions en 1974, 
contre 170 millions en 1972. De fait, en 1974, les 
importations de pétrole absorberont environ la moitié 
des devises étrangères entrant en 1 nde. 
Dans les pays en voie de développement et ne 
produisant pas de pétrole, les prix actuels des 
céréales et du pétrole draineront de 9 à 12 milliards 
de dollars de plus. C'est près de 50 p. 1 OO de plus que 
l'aide qu ' ils espèrent recevoir des pays riches. 
Comme les organismes d'assistance cherchent 
d'abord à répondre aux beso ins urgents des pays 
pauvres, une dégradation soudaine et marquée des 
récoltes espérées dans les régions populeuses en 
voie de développement aurait des répercussions 
financières considérables sur tous les pays à faibles 
revenus. 
Les pays directement atteints en subiraient pro-
bablement des conséquences sociales et politiques 
profondes. 
La pénurie mondiale d'engrais et, surtout, d'azote 
const itue le signe le plus grave de difficultés pro-
chaines. La genèse de cette pénurie est complexe et 
n'est pas essentielle au sujet qui nous préoccupe. 
Ceci dit, i l faut voir que, même avant les changements 
a source of supply can be found. Because of the supply 
shortage in Western countries, several desperate Asian 
nations have paid as high as 22 to 30 cents per pound 
($220 to $260 per metric ton of urea) for del ivery 
contracts from Eastern Europe, Russia and the Arab 
countries of the Mideast. 
To the most populous of the non-ali gned nations, 
lndia, the fertilizer shortage has become an ominous 
threat to survival. 
The " Green Revolution " varieties of wheat and rice 
that spread throughout the nation's irrigated farming 
areas to raise output by over 20 percent between 
1968 and 1971, were successful because their yield 
was responsive to high inputs of nitrogen. To under-
pin the farm 's use of these varieties, the consumption 
of nitrogen rose from less than 500,000 tons in 1967 
to almost 2 million tons in 1972, one-third being 
imported, the remainder coming primarily from domes-
tic manufacturing using naphtha. The increased cost 
of crude imports has reduced the amount refined 
domestically, and the world shortage of nitrogen has 
greatly lowered imports. 
As a result, lndian farmers now face a critical 
shortage of plant nutrient. ln the words of one lndian 
leader, "Fertilizer is not just a factor of production, 
more importantly, it has become a political com-
modity." lndeed, it is evident that this year's shortfall 
in nitrogen supplies will cause a decline in grain 
output of between 5 and 7 mill ion tons. And if 
the supp ly picture does not alter by this autumn - an 
unlikely prospect unless the Arab oil producers act to 
protect the poorer nations from the effects of oil price 
increases - the grain production drop next year may 
well exceed 10 million tons. 
The Light 
The concatenation of separate but linked events of 
the past several months can only leave a sense of an 
impending cataclysm. 
1 can see no way of easily bridging the short-term 
impact of a widespread drought such as that experi-
enced in 1972 when the total world grain harvest fell 
by slightly over 4 percent. If the oil-rich Arab nations 
allocate portions of their new wealth to aid low-income 
states, or if the affluent reduce greatly their intake of 
meat, serious and widespread famine could be avoided. 
But 1 am more cynical than optimistic about the prob-
ability of these events coming to pass. Man 's charity 
to man is still expressed in terms of what each of us 
finds su rp lus to our own wants. Prayers and crossed 
fingers seem the best answer white we sit and wait. 
lt is for the longer-term problem that 1 bel ieve 
purposeful men can grasp a solut ion. There is a light 
under whose rays mankind's present and future pop-
ulace can be fed from abundance. 
1 begin by rejecting the arguments of FAO and others 
that a world grain reserve can be built in sufficient 
volume to buffer adequately the effects of adverse 
weather of the magnitude experienced in 1972. At 
present prices a buffer stock of even half the size of 
the production drop in those years would cost on the 
order of $7 billion plus another $10 to $12 billion for 
capital and operating expenses in the early years of 
its accumulation. And even if such a reserve could be 
established, it could not for long provide the insurance 
needed by the world 's growing numbers. 
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intervenus dans la structure commerciale du pétrole 
brut, l'azote se faisait de plus en plus rare, vu la 
demande engendrée par la hausse du prix des 
denrées agricoles. La montée de prix du pétrole a 
élevé celui du naphte (sous-produit du raffinage et 
élément principal de l 'engrais), ce qui a encore fait 
monter le prix de l'azote, déjà à la hausse. Depuis 
1972, le prix d'une livre d 'azote sous forme d'urée a 
passé de 7 à 16çt aux États-Ur.;s et en Europe de 
l 'Ouest, à condition d'en trouver. Devant la pénurie 
sévissant dans les pays de l'Ouest, plusieurs pays 
asiatiques se sont résignés à payer de 22 à 30çt la 
livre (de $220 à $260 la tonne métrique d'urée) à des 
producteurs de l'Europe de l'Est, de l 'Union Soviétique 
et des pays arabes du Moyen-Orient. 
Pour le plus peuplé des pays non alignés (l ' Inde) , 
la pénurie d'engrais constitue désormais une grave 
menance à sa survie. 
Les variétés de blé et de riz de la " Révolution 
Verte," qui ont poussé dans les terres irriguées de ce 
pays et dont la production s'est accrue de plus de 
20 p. 1 OO de 1968 à 1971, ont été une réussite parce 
qu 'elles réagissaient bien à de fortes doses d'azote. 
Pour soutenir la culture de ces variétés, la consom-
mation d'azote, inférieure à 500,000 tonnes en 1967, 
a passé à près de 2 millions de tonnes en 1972 
dont le tiers fut importé, le reste étant produit sur 
place à partir de naphte. La montée des cours du 
pétrole importé a réduit la quantité de pétrole raffiné 
en Inde et la pénurie mondiale d'azote en a énormé-
ment ralenti les importations. 
De ce fait , les agriculteurs de l' Inde subissent 
maintenant une grave pénurie d'engrais ; aussi , un 
dirigeant indien a-t-il pu dire: "Les engrais ne sont 
plus un simple facteur de production ; plus importants 
encore, ils sont devenus un facteur politique." En 
effet, il semble assuré que la pénurie d'azote abais-
sera de 5 à 7 millions de tonnes la production 
de céréales au cours de la présente année. Si la 
situation de l'offre ne se modifie pas l'automne pro-
chain (il est peu probable que cela se produise, à 
moins que les producteurs arabes de pétrole n'écar-
tent des pays pauvres la hausse de prix du pétrole) , 
la production de céréales diminuera peut-être de 
plus de 10 millions de tonnes l'an prochain. 
Lueurs d'espoir 
De cette série de faits isolés mais reliés les uns aux 
autres et survenus ces derniers mois, une seule im-
pression se dégage: l' imminence d'un cataclysme. 
Je ne vois pas comment, à court terme, on pourrait 
facilement combler les besoins que ferait naître une 
sécheresse généralisée comme celle de 1972, alors 
que la récolte globale de céréales a tombé d'un peu 
plus de 4 p. 100. Si les pays arabes riches en pétrole 
consacrent une partie de leurs nouvelles richesses à 
aider les pays à faibles revenus ou si les riches 
diminuent notablement leur consommation de viande, 
une famine de grande envergure sera écartée. Ce-
pendant, je suis plus pessimiste qu 'optimiste quant 
à de pareilles éventualités. Pour l 'homme, faire la 
charité c'est encore se départir du non-nécessaire. 
En attendant les évènements, prier et toucher du bois 
semblent encore ce qu 'il y a de mieux à faire . 
C'est au problème du long-terme que, à mon avis, 
des hommes décidés peuvent trouver une solution. 
Un espoir luit à l'horizon et, sous ses rayons, 
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lnstead 1 think the time is at hand to focus attention 
on wresting from the resources of the developing 
nations the food abundance they will require for their 
burgeoning populations. And, where feasible, to build 
into the agricultural economies of these countries the 
assured production capacity to meet national food 
needs in times of adversity. 
This can be done. And it can be done for expendi-
tures that are not significantly larger than those 
requ ired to build and manage international food 
reserves. 
The most promising large area of high production 
potential in the non-Communist world is the lndus-
Gangese-Brahmaputra plain of North lndia. Comprising 
an area of more than 100 million acres of rich alluvial 
soil, this plain, farmed with pre3ent multiple-cropping 
technologies of the kind being researched with Centre 
support in Asia, is capable of producing as much as 
10 tons of grain equivalent per acre per year, a total 
of more than 1 billion tons of food grain, an amount 
almost equal to present world production, and 10 
times lndia 's present level of output, enough to feed 
the billion citizens the nation will have in 2000. 
The realization of this potential will require a major 
effort by lndia and the world's wealthy nations. lt can 
only be accomplished through the international cooper-
ation of Nepal, Pakistan , Bangladesh, Bhutan and 
Sikkim. 
Rivers must be dammed for electrical power and 
water control ; deep tubewells must be sunk to tap the 
underground rivers of the Gangese and Brahmaputra 
basins; land must be shaped for irrigat ion ; canais and 
drainage channels must be dug ; a whole new organiza-
tional pattern must be built among the cultivators ; and 
new agricultural supply, credit and marketing struc-
tures must evolve. 
lt would be the most formidable development task 
ever tackled by the world community. But it can be 
done with present knowledge, and it will require 
relatively litt le of the world's resources. What it does 
need is an organized will for its accomp li shment and 
time for ils imp lementation. If the span of our vision is 
25 years, the time to begin is now. lt will take that span 
to reap its full fruits. 
But lndia is not the only country so endowed. 
Similar, if less spectacular promise is held in most 
nations cradled between or close to the trop ics. A 
year-round growing season, abundant and often as-
sured rainfall, and tropical sunlight hold a vast poten-
tial for feeding man if the proper development policies 
are framed, articulated and implemented with the in-
vestments necessary to grasp what now lies latent and 
unused. 
Even for land not blessed with nature's largess, 
modern agricultural technologies offer great oppor-
tunities to enjoy the benefits of a prospering agricul -
ture. The irrigation technologies developed in Israel; 
the discoveries now being made in plant drought re-
sistance and photosynthetic efficiency, in pest and 
pathogen resistance, and in maximizing the product of 
the symbiotic interact ions of plant, soil, water and sun-
light; the improvements in the effectiveness of farm 
production inputs and in the elimination of waste in 
the processing and handl ing of farm products; and the 
l'humanité présente et future pourrait trouver à se 
nourrir en abondance. 
Tout d'abord , rejetons les thèses de la FAO et de 
ceux qui estiment qu 'on pourrait accumuler une 
réserve mond iale de céréales suffisante pour amortir 
convenablement les effets de mauvaises conditions 
atmosphériques semblables à celles de 1972. Aux 
cours actuels, une réserve tampon, constituée ne 
serait-ce que de la moitié de la baisse de production 
des années en question, coûterait quelque 7 mil-
liards de dollars, plus 10 à 12 milliards d'i mmobilisa-
tions et de frais d'exp loitat ion pendant les premières 
années d'engrangement. Même si l'on pouvait cons-
tituer pareille réserve, elle ne saurait longtemps 
servir de garantie contre l'accroissement de la popu-
lation mondiale. 
Je pense plutôt que l'heure est venue de puiser, 
dans les ressources des pays en voie de développe-
ment, la nourriture abondante dont auront besoin 
leurs populations croissantes. Il faut aussi, dans la 
mesure du possible, que l'agricultu re de ces pays 
arr ive à produi re suffisamment pour leur permettre 
de se nourrir a.ux temps d'adversité. 
Cela est possible. Même, on y arriverait sans dé-
penser guère plus que ce que coûteraient l'accumu-
lation et le maintien de réserves internationales 
d'aliments. 
Dans le monde non communiste, la région qui offre 
les meilleures chances de grande production est la 
plaine baignée par l'lndus, le Gange et le Brahmapou-
tre, dans le nord de l' Inde. Couvrant plus de 100 
millions d'acres de sol alluvial riche, cette plaine 
pourrait, si elle était cult ivée selon les techniques de 
pluri-récoltes faisant l'objet de recherches en Asie 
avec l'a ide du Centre, produire annuellement jusqu'à 
10 tonnes, par acre, d'équivalence en céréales, soit 
plus d'un milliard de tonnes ; c'est presque autant 
que la production mondiale et 10 fois la production 
actuelle de l'Inde. Cela suffirait à nourrir le milliard 
d'habitants que comptera ce pays en l 'an 2,000. 
Pour exploiter cette possibilité, il faudrait un effort 
majeur de la part de l ' Inde et des pays riches. Cette 
réalisation ne saurait se faire sans la collaboration du 
Népal , du Pakistan, du Bangladesh, du Bhoutan et du 
Sikkim. 
Pour réaliser ce projet, il faudrait: barrer des 
fleuves pour produire du courant et régulariser les 
eaux; forer des puits profonds pour capter les eaux 
souterraines des bassins du Gange et du Brahmapou-
tre ; préparer la terre à l 'irrigation; creuser des canaux 
et des voies de drainage; implanter chez les cultiva-
teurs une structure organisationnelle toute nouvelle; 
enfin, joindre au tout de nouveaux apports de fonds 
et de mécanismes de crédit et de commercialisation. 
Ce serait le projet de développement le plus · formi-
dable jamais entrepris par la communauté mondiale. 
Or, nous avons actuellement les connaissances 
voulues pour le réaliser et, à cette fin , une partie 
relativement modeste des ressources mondiales serait 
mobilisée. Ce qu 'i l faudrait, c'est la volonté concertée 
d'agir et d'accepter le temps voulu pour ce faire. Si 
nous envisageons d'y arriver en 25 ans, il faut com-
mencer dès maintenant. Tel est le délai qu ' il faut 
compter pour retirer du projet toutes ses possibilités. 
Mais l 'Inde n'est pas le seul pays ainsi doté. Des 
perspectives semblables, quoique moins impression-
IORC Governors and staff members at the National 
Centre fo r Agricultural Research, Bambey, Senegal 
are briefed by Director Louis Sauger 
Sénégal: au Centre National de Recherche Agrono-
mique de Bambey M. Louis Sauger, Directeur, expose 
la situation aux cadres supérieurs et aux Gouverneurs 
du CROI 
work underway to upgrade the nutrient quality of the 
food produced - all these open vast new frontiers 
through science to provide an assurance that ail can 
eat. 
The task before the community of nations is to make 
explicit the promise of abundance and to give it 
manifestation. 1 believe the IDRC can and must play a 
major role in its accomplishment. 
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nantes, existent dans la plupart des pays situés entre 
les tropiques ou à leur proximité. Croissance à 
longueur d'année, précipitations abondantes et sou-
vent certaines, soleil des tropiques, voilà trois atouts 
qui offrent d'excellentes possibilités de nourrir l'hom-
me, pourvu qu 'on élabore et qu 'on mette en oeuvre les 
programmes voulus et qu 'on y affecte les capitaux 
nécessaires afin d'extraire ces richesses actuellement 
latentes et inexploi tées. 
Dans les terres que la nature n'a pas pourvues de 
ses largesses, les techniques agricoles modernes 
permettraient également de jou ir des avantages d'une 
agriculture prospère. Les techniques d' irrigation in-
ventées en Israël , les découvertes actuelles relative-
ment à la résistance des plantes à la sécheresse, les 
rendements photosynthétiques, la résistance aux 
parasites et aux agents pathogènes, la maximisat ion 
de la production obtenue par l' interaction symbiotique 
des plantes, du sol, de l'eau et de la lumière solaire, 
l'augmentation de la productivité de la ferme et les 
progrès réalisés pour éliminer les déchets pendant le 
traitement et durant la manipulation des produits de 
la ferme, enfin les efforts pour améliorer la valeur 
nutritive des aliments, voilà autant de nouveaux et 
vastes horizons que nous ouvre la science pour 
garantir à chacun la nourriture dont il a besoin. 
La communauté des nations a pour devoir de faire 
connaître cette promesse d'abondance et de la 
réaliser. Je crois que, en ce sens, le CRDI peut et 
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This is a "double issue" of The /DAC Reports - on 
food and population questions and on Latin America. 
We prin t statements by W. David Hopper, President 
of IDRC, and by Pope Paul VI relevant for the forth-
coming World Food Conference and World Population 
Conference. Our cover, a photo by IDRC anthropolo-
gist Ronald Duncan of a Colombian peasant boy 
sowing, sets an agricultural theme for Latin America 
and the Caribbean, where the Centre had committed 
$3,907,302 or 19.6 percent of the total for 31 research 
projects as of October, 1973. Other Latin American 
photos were taken by Barry Donath, Publications 
Coordinator in /DRC's Bogota Office, who transcribed 
the interview with a fami/y affected by the Caqueza 
Project, and prepared the article on agriculture in 
Latin America from material compi/ed by Barry Neste/, 
Associate Director of Agriculture, Food and Nutrition 
Sciences based in Bogota. David Van Praagh is Editor 
of The IDRC Reports. Gabrielle Ethier is Assistant to 
the Editor. 
Le présent numéro du CROI Informe traite à la fois 
de /'Amérique latine et des difficultés en matière 
d'alimentation et de population. Il contient des 
déclarations de W. David Hopper, Président du CROI 
et de Sa Sainteté le Pape Paul VI ayant trait à la 
prochaine Conférence Mondiale sur /'Alimentation et 
à la prochaine Conférence Mondiale sur la Popula-
tion. Notre page-couverture présente une photo d'un 
jeune paysan de Colombie qui ensemence un champ, 
photo prise par Ronald Duncan, un anthropologue du 
CROI: elle symbolise le thème de /'agriculture en 
Amérique latine et dans les Caraïbes, où le Centre, au 
mois d'octobre 1973, avait engagé $3,907,302, soit 
19.6 p. 100 du total de ses engagements et ce, pour 
31 projets de recherche. D'autres photos furent prises 
en Amérique latine par Barry Donath, Coordinateur 
des Publications au Bureau du CROI à Bogota, qui a 
transcrit /'interview d'une famille intéressée au projet 
de Caqueza. Monsieur Donath a en outre rédigé 
l'article sur l'agriculture en Amérique latine en s'ap-
puyant sur une documentation rassemblée par Barry 
Neste/, Directeur Associé de la Division des Sciences 
de /'Agriculture, de /'Alimentation et de la Nutrition. 
David Van Praagh est le rédacteur du CROI Informe. 
Gabrielle Ethier est assistante du rédacteur. 
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